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resolution définitive, 'Vouts consaultiez illire- Id'occuper le poste oit je suis. Ordlonnez que
ment votre bonheur et votre rêputati<)n. l'on selle nos cevaux ; je vais prendre

-Parle.-, dlit 'A. Htocquart ewvoyaut que comme l'autre jour lun habit de livrée.
Descliesunuiix nie semblait pas oser ei (lire A ces mots il alla rejloind(re Mfrnc Hoc-
d'avantage'. Je veux peser avec volts le pour Iquart.
et le dontlye. I--Adieu, Joséphine, lui dit il. leQ soleil

-Eh bien, monsieur l'intendant, supposons se miontre à lhorizon je devrais êLtre déjà à
cjue,bravant le mécontentement dle la maûrquise, sept lieues d'iei.
qui, comme vous savez, exerce unie grande ý-it8t nie qui tter? tlit< de.Tu nie m'accorde-
influence sur M. dle Becauhanais, qui lui-même, ras dlouie pas ia demande? Soit, je nie tu
vous nec l'igniorez pas non plus, en exerce une réclame plus <le nue recounattre pour toit
-ion moins grande, ent proportion à la cour, épouse; mais permets-moi ail nx>ns de confier
:grâce -à sa1 fiînî lIe puissante, aux alliances de le secret dle notre union à mon père, et, en lui

cel-iet alix services par lesquels il s9'estdéjâ disnt le nom de mon mnari, de mettre fin .
:signalé dans la marine ettawlleurs, supposons, sa douleur. On rapporte qu'il est dangeren-
adis.ýje, que, bravant ce mécontentement et les sement Malade.
sarcasmes dle la bonne socié~té dans ce ' ; -On rapporte? répétvve nt.Ioc
vous vous êtes -retiré dans votre manoir des quart. Qui a pu te rapporter cela? Des-
Trois-Riv'ières ou d'ici. L'ancien intendant cllesnaux ne lui a-t-il pas- fait savoir tout ce
'du roi, celui auquel était confiée l'admnistra- dont on pouvait l'instruire pour le moment ?
tion fluancière du pays, celui qui n'avait de Ne tVa-t-il pas dit qu'on avait trouvé le noble
supérieur que le gouverneur-général1 et pouvait vieillard bien portant ? Qui a pu faire naitre
Ulégitimnemênt amnbiCtiner, raisonnablement d'autres idées dans toit esprit?
espérer, de le devenir lui-in-eme un jour, est -P>ersonne, mon chier mari ; niais je von-
maintenant un simple gentilhomme campa- drais m'assurer de nies propres3 yeuxc de la
'«Liard, satisf.hit de retirer ses rentes dle ses santé de mon b)on vieux pere ; il a été si
censitaires et d'étendre sont autorité sur les te.ndre pour moi 1
emp1oyéS-de ses moulins... -c'est impossible, n douce JKSépline:

-Desctesnaux ! interrompit l'intendant en Notre secret cesserait vite d'en être-un, car
fronçant le sourcil, ton pè~re a toujours chez lui ce 'aptainle des

-Vous m'aivez ordonnié de parler, monsieur, Trois-Rivières ce DuI>lessis, qui sait tout ce
laissez-moi finir mon tableau.....La cour trouve qui s'y passe et s'y dit.
que IL. de Beauliarnaùis a été assez lon.gtemps _Mon père est un homme prudent, et quan*
gouverneur du Canada ; il s'agit de le rempla- . uDPleis, bien qu'il puisse m'em vouloir d
cer. M. Vaudreuil a prévu ce qui devait l'avoir dédaigné, il est incapable *de rendré 1
arriver, et a fait agir en conséquence et à pro- mal pour le mal.
-pos les- hanmtes influences qu'iL. sait lui être6 -J'aimerais mieux Joséphine que le diabli
favorables. Surtout il a eu la prudence-de 1s êâ emsafie u èDPeds
reàter tout le temps dans le service du roi, sE lt po uesuo ifis ue ele o)pnolessis
dans une qualité out dans une autre. M. - E puquiast netll piin ec
en à fait autant le son côté etpour son avance- pau ]).uPlessis.
ment. Vomé, vous apprenez tout cela à la cam- -M1on intérêt devrait être pour toi un
pagne, au coin de votre feu, loin du monde- XS1soil siiffisimte pour te dispenser d'en recheï
officiel, par lequel vous avez voulu vous qher a'autrgs.; mais -si tu jEésires emi savoi
fàire oi'blier. V ous commencez alors à regret- plqs, apprends que-le ciian lPessc
ter, mais c'est trop tard, la nullité A laquelle l'ami e epioté--gé de .. de Vaudreuil, iioi
vous -,ous Ptes comdamné- Et pourquoi?.. r"val, et de Bégon, mou ennemi, et que ei l'a

_--'est assez, I)eschesnaux, c'est usez ? fit des deux-.était instruit de notre in'arinacavu
Vin~ndntje ssirai triompher de mues goÙfts que la. marquise de Beu.m .Znrliri fît préparDa

'pouir la retraite ; car il s'agit de considé;rer le 1'lpprendreje serais déconsidéréc et peut-
bien public; et, pour servir mon roi et mon 1obligé dle tout abandonner - position, fortuit
pays, vçous avez raison, jo dois continuer] bopneus et de recevoir en retour l4indit
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